Homélie de la Nativité de Saint Jean-Baptiste le precurseur (juin 2016) Lc 1,57-64
Nous sommes aujourd’hui dans les jours proches du solstice d’été. C'est-à-dire le jour où la période de lumière du jour est à son plus haut niveau, et nous savons que les jours vont commencer à diminuer jusqu’au solstice d’hiver. Associé à ce jour, nous trouvons la naissance de Jean le Baptiste, Jean le précurseur, et nous pourrions résumer Jean-Baptiste par ses mots qu’il prononça: «Il faut qu’il croisse et que je diminue (Jn3,30)»
Tout le sens de Jean-Baptiste est résumé dans ces quelques mots qui devraient être l’axe de notre vie.
Jean-Baptiste est né de la puissance du verbe divin. Ses parents étaient âgés et humainement ils n’étaient plus en âge de procréer. Si vous avez remarqué dans la Bible c’était la même situation pour Abraham et Sara, pour Joachim et Anne, les parents de Marie. La stérilité que nous rencontrons dans ces grands personnages biblique n’est pas une stérilité extérieure, qui par un tour de magie serait vaincue. Ce serait une belle image mais qui n’est pas très utile pour nous. Comme nous le dit A. de Souzenelle, nous avons tous reçu en nous une graine divine, une image divine qui ne pourra grandir et porté du fruit que si nous travaillons notre terre intérieure. Si nous allons vers cette fraction d’inaccompli, notre Isha intérieure, et que nous nous laissons travailler par la grâce divine. Alors notre stérilité intérieure s’effacera et cette image de Dieu en nous deviendra de plus en plus ressemblante à notre créateur, comme le gland qui contient en puissance le chêne et lorsqu’il germe le devient. Ce fut le travail d’Abraham qui répondit à l’invitation de Dieu de se retourner, d’aller vers lui-même pour mettre au monde son enfant intérieur. Ce fut le travail d’Elisabeth et Zacharie, qui se passa dans la prière et le silence. C’est lorsque nous nous abandonnons à la puissance de Dieu et moins à notre propre puissance, que ce travail intérieur peut s’accomplir et qu’extérieurement un miracle devient possible.  Pour Zacharie, le grand Prêtre, ce fut une épreuve. Suite à l’annonce qu’Elisabeth sera enceinte, Zacharie doute car elle est âgée. Il reste dans l’extériorité des choses. Et l’ange lui impose le silence et le rend muet. Ce sera pour Zacharie un temps de conversion. Et l’Evangile d’aujourd’hui, nous montre comment il retrouve la parole. A la demande du nom de l’enfant par les amis et connaissances qui voulaient lui donner le nom de son père, Elisabeth répond: «ce sera Jean.» Et Zacharie le confirme en l’écrivant sur une tablette. Jean ou Yôhãnãm en hébreux signifie ‘Dieu est grâce, Dieu fait grâce’. Zacharie signifie ‘Dieu s’est souvenu’ et Elisabeth : ‘Dieu est promesse’. Oui Jean est le fruit de la grâce divine dont ses parents se sont laissés remplir, grâce qui leur a permis de labourer leur terre intérieure et d’ainsi vaincre la stérilité de leur vie intérieure. 

Pour nous Jean-Baptiste est l’image de l’humilité. Toute la vie de Jean-Baptiste a été centrée sur l’humilité. Comme nous le disions dans l’homélie de la semaine passée, l’humilité c’est reconnaitre que Dieu est le laboureur qui vient rendre notre terre intérieure fertile. Et le rôle de Jean-Baptiste sera d’éveiller l’humanité à la venue du sauveur, de nous inviter à nous souvenir de notre humus, notre terre, et de la préparer pour faire éclore en nous le germe divin. Jean-Baptiste possède un don unique celui de pouvoir reconnaitre la présence de Dieu, de reconnaître le sauveur, l’agneau de Dieu. : «Voici l’agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde (Jn 1, 18) » dit-il en montrant Jésus qui venait à lui. Et en disant cela il apporte la réponse à la question d’Isaac à son père Abraham dans la Genèse : «Voici le feu et le bois; mais où est l'agneau pour l'holocauste?  Abraham répondit: Mon fils, Dieu se pourvoira lui-même de l'agneau pour l'holocauste. (Gn 22,7-8) » Jean-Baptiste, c’est la voie de celui qui crie dans le désert, «préparez le chemin du Seigneur, aplanissez ses sentiers » Notre vie intérieure est souvent un désert que nous n’allons pas visiter tant il nous semble aride et rébarbatif. Et pourtant c’est là que le Seigneur nous attend.  Le désert nous fait peur par son silence et c’est justement dans ce silence que Dieu peut nous parler. Pendant cette période de 6 mois qui nous sépare de la naissance du Christ dans notre Bethléem intérieur, Jean-Baptiste est là pour nous montrer la lumière. Il est le  témoin de la lumière. «Il n'était pas la lumière, mais il parut pour rendre témoignage à la lumière. Cette lumière était la véritable lumière, qui, en venant dans le monde, éclaire tout homme.(Jn 1, 8-9) » Jean est comparable à la lune face au Christ, le soleil. Il est le reflet de la lumière mais ce n’est pas la lumière. Sans le soleil, la lune ne nous apparaitrait pas. C’est le soleil qui illumine, qui réchauffe, qui apporte la vie. La lune n’est là que pour nous indiquer la présence du soleil. 
«Je ne suis pas digne de délier la courroie de ses chaussures (Jn 1,27)», Jean-Baptiste est un craignant Dieu, c’est à dire qu’il reconnait la grandeur  de Dieu et se sent humble fasse à lui. Le Christ est lui l’Icône de l’humilité et la plus belle représentation est dans le lavement des pieds le soir du Jeudi-Saint. Comme Marie, Jean-Baptiste vit dans l’humilité c'est-à-dire dans l’intimité du Seigneur. Non pas une intimité extérieure mais dans l’intimité de son cœur. Nous comprenons ainsi que dans toute les églises orthodoxes, vous allez retrouver une deixis sur laquelle se trouvent trois personnes, le Christ au centre, à sa gauche Marie sa mère et à sa droite Jean Baptiste, l’ami de Dieu. L’Eglise marque ainsi l’importance donnée à ces trois personnes et au rôle immense qu’elles ont eu, et qu’elles ont toujours, dans la vie de l’Eglise. Suivre le chemin de Jean-Baptiste, c’est pour nous devenir l’ami, l’intime de l’époux qui est le Christ. C’est se préparer à le recevoir pour qu’Il puisse fertiliser notre terre intérieure et ainsi permettre à l’image divine déposée en nous de devenir toujours plus ressemblante à son créateur.
A lui soient honneur, gloire et louange, Amen







Père Bernard   27/06/2013
Isaïe 40, 1 à 11

1Consolez, consolez mon peuple, Dit votre Dieu. 

2 Parlez au cœur de Jérusalem, et criez lui Que sa servitude est finie, Que son iniquité est expiée, Qu'elle a reçu de la main de l'Éternel Au double de tous ses péchés. 

3 Une voix crie: Préparez au désert le chemin de l'Éternel, Aplanissez dans les lieux arides Une route pour notre Dieu. 

4 Que toute vallée soit exhaussée, Que toute montagne et toute colline soient abaissées! Que les coteaux se changent en plaines, Et les défilés étroits en vallons! 

5 Alors la gloire de l'Éternel sera révélée, Et au même instant toute chair la verra; Car la bouche de l'Éternel a parlé. 

6 Une voix dit: Crie! -Et il répond: Que crierai-je? Toute chair est comme l'herbe, Et tout son éclat comme la fleur des champs. 

7 L'herbe sèche, la fleur tombe, Quand le vent de l'Éternel souffle dessus. -Certainement le peuple est comme l'herbe: 

8 L'herbe sèche, la fleur tombe; Mais la parole de notre Dieu subsiste éternellement. 

9 Monte sur une haute montagne, Sion, pour publier la bonne nouvelle; Élève avec force ta voix, Jérusalem, pour publier la bonne nouvelle; Élève ta voix, ne crains point, Dis aux villes de Juda: Voici votre Dieu! 

10 Voici, le Seigneur, l'Éternel vient avec puissance, Et de son bras il commande; Voici, le salaire est avec lui, Et les rétributions le précèdent. 

11 Comme un berger, il paîtra son troupeau, Il prendra les agneaux dans ses bras, Et les portera dans son sein; Il conduira les brebis qui allaitent. 
Ac 13, 16 à 26
16 Paul se levant fit signe de la main et dit : « Israélites et Craignants-Dieu, écoutez ! 
17 Le Dieu de notre peuple d’Israël a choisi nos pères et Il a fait grandir ce peuple pendant son séjour sur la terre d’Egypte ; par son bras élevé Il les en a fait sortir ; 
18 pendant quarante ans environ Il les a nourris au désert ; 
19 puis, ayant détruit sept nations dans la terre de Canaân, Il leur a donné [cette terre] en héritage. 
20 Après cela, pendant quatre cent cinquante ans environ, Il leur donna des juges, jusqu’à Samuël le prophète. 
21 Alors ils demandèrent un roi et Dieu leur donna Shaoûl, fils de Kish, de la tribu de Benjamin, pendant quarante ans. 
22 L’ayant rejeté, Il leur suscita David comme roi, à qui Il rendit ce témoignage : “ J’ai trouvé David, le fils de Jessé, un homme selon mon cœur, et qui accomplira tout mon vouloir ”.

23 De sa descendance, Dieu, selon sa promesse, a fait venir sur Israël un sauveur : Jésus. 
24 Avant sa venue, Jean avait déjà proclamé un baptême de conversion à tout le peuple d’Israël. 
25 Comme il parvenait au bout de son chemin, Jean disait : « Je ne suis pas celui que vous pensez, mais voici : quelqu’un vient après moi et je ne suis

pas digne de dénouer la sandale de ses pieds » a.

26 Frères, fils de la race d’Abraham et vous qui craignez Dieu, c’est à vous que cette parole de salut a été envoyée !
a Mc 1*7.
Lc 1, 57 à 64
57 Quant à Elisabeth, le temps où elle devait enfanter fut accompli, et elle mit au monde un fils. 

58 Et ses parents et ses voisins apprirent que le Seigneur avait signalé sa miséricorde à son égard, et ils se réjouissaient avec elle.
59 Et il advint au huitième jour qu’ils vinrent pour circoncire l’enfant, et ils l’appelaient Zacharie, du nom de son père. 

60 Prenant la parole, sa mère dit : “Non, mais il s’appellera Jean”. 
61 Et ils lui dirent : “Il n’y a personne dans ta parenté qui porte ce nom !” 
62 Alors ils firent des signes à son père, pour savoir comment il voulait qu’on l’appelle. 
63 Ayant demandé une tablette, il écrivit pour dire : “Jean est son nom”. Et ils s’étonnèrent tous. 

64 A l’instant même, sa bouche s’ouvrit, sa langue se délia, et il parlait, bénissant Dieu.
